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on mère prévoyanto, que dix-neuf siècles d'expérience,
et surtout les lumières du Saint-Esprit, éclairont sur la
porvorsité du genro iumaia, si exposé à méconnaitro
les dons du Ciol, l'Eglise, dans des oraisons sublimes,
prio Dieu de bénir l'œuvre, et trace on mômo temps à
ceux qui la dirigent le programme do leur administra-
tion, et aux voyagours, l'itinéraire à suivre pour arriver
à bon terme dans le temps et dans l'éternité.

" Dieu tout-puissant et .éternel, s'écrie-t-elle par la
voix de son Pontife, qui avez cré6 tous les éléments
pour votie gloire et l'utilité des hommes ; daignez,
nous vous on supplions, bénir et toujours protéger par
votre providence cette voie forrée et les instruments
qui lui appartiennent, et pendant que voa serviteurs
voyagent rdpidement, qu'ils marchent suivant votre
loi, et courant dans la voie de vos commandements,
qu'ils arrivent heureusement à la patrie céleste, par le
Christ Notre Seigneur.

Soyez prcpice, ô Seigneur, à nos demandes, poursuit
le Rituel, et bénissez ces chars de votre sainte droite ;
omployez-y vos saints Angos, pour délivrer et garder
de tout danger ceux qui y voyagent ; de -même que,
par votre ministre Philippe vous avez accordé la grâce
et la foi à l'Ethiopien qui, assis sur son char, lisait les
paroles sacrées, montrez ainsi à vos serviteurs la voie
du salut, afin que, aidés de votre grâce, et toujours
occupés de bonnes couvres, après toutes les péripéties
de la voie et de la vie, ils méritent d'obtenir les joies
éternelles. Par le Christ Notre Seigneur. Ainsi-soit-il."

Ces paroles sublimes devront suffiie pour convaincre
les ignorants que l'Egliso, loin d'être l'ennemie du
progrès véritable, en est au contraire la patronne et la
gardienne.

Après l'aspersion de la voie ferrée et des chars avec
de l'eau bénite, les chantres entonnent le Te Deum, et
la procession retourne à la Bastique. pour y terminer
la cérémonie par la bénédiction du Très-Saint Sacre-
ment. Le beau maître-autel en marbre blanc est tout
éclatant de pyramides de fleurs blanches et violettes,
et rei!ête les feux de nombreux cierges,


